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mfort ; <lu réel à l'irréel lat distance reîîîleI
être abolie. Tout se, mêle. la vér'ité se
complique (0delétmenice, et, dans l'heure
indécise, les temps sont réunis .. Quelle
provision de douleurs incesýsanltes, r-enouve-
lées, éternelles, dans ces appareils imupassi-
bics, ces instruments dont la matière ier-
tes ose imiter la vie! Quelle prévcieuse dé-
couverte pour ceux (lui n'ont ,jatnais assez
soutlýwt. Qui niera le progrès

Premier talbleau - Monsieur Lhomute,
,sur lit toile lunineuse, voit se dessiner une
scène de soni enfance: C'est la1 salle àni-
ger' familiale. Voici son1 père encore jeunle,
sa mère encore belle. . .et le voici liné
mne, mais si petit (Ile lat serv'ante vient
l'installer sur sa chaise. Des amis as
soient autour de lat tale, et des voix s'élè-
vent, rieuses. des voiX dje ges euî'eux,
contents (le respirer (les odeurs de bonne
cuisinle, et (le voir, Sur- la desser'te, de vieil-
les bouteille'. alignées. Mionsieur Lîmou1inie
Perçoit, dans un silence, le bruit (le la vais-
selle remuée, de l'argenterie heurtant lat
Porcelaine:- et là-bais, sur lat toile. Sa ière
l'invite à mnanger avec des mots (le tenl-
(t-esse qu'il entend et dont il pleure. Puis
les grestes sanimnt, la tîrstîi (le-
vient bruyanite: de gae sujets solt tabor-
de.s, et l'ou parle (le persotînages1 trè-s cou-
nuls, très imuportants, dlotnt les ioilts lie lui
dlisent plus rien. ELt il voit le petit cln
s'endortiluir sur sa cha~ise I.erce par (les
ph1rases p)olitiqlues.

lDeuxièmme tableau - 'etencore lune
réeunion (le famille muais Soni père a1 lat bat.-
be blanchîe, sa mère les cheveuix gris: luii,
il est unt jeuille hmomîmme, ses frères, 5<es

sous ne sonmt plus <les emm la-iis. Ils somit
toits silencieux daims le guanIid salon,
coliimint dans la.tteiitu. La porte S*ouvre
unle jemimme tille paratit avec ses parenîts.
D es parle.4 de b'îvnesoit tpliol ocees

litis ii etlajeuine fi lle se regadti.ae
des yeux prolrnîds. ElIle sera sa lemittue.

-Ahi q u'elle était jolie sanglot4e le
vieil lard.

7 lroisie-Ille tableau lssont ttnS
Elle est prèýs d'une fenêètre ouverte, lEt,
dans l'appareil, sa voix mtonte

- Jiacques, Loulise, il faut rentrer, mles

enifanlts, il commence àL pleuvoir.. .
Aui dehors, dains tit jardin, sans dtoute,

<les rires éclatent, et, brusquement, dieux
beaux enfants entrent, se poursuivant: ils
sonît robustes, éclatants, faits pour v-ivre.
Hélas ,hélas ?ils n'ont pas vécu 1 kEt le vieillard, 'l cette vision, dressé dans
soni fauteuil, tend les bras et crie dtans un

-Jacques ! Louise
])'autres tableaux enîcore. Il revoit (les

antis, touts disparus :chacun a sont histoire,
fous, suicidés, tués en duel, péis cii nuer.
Frappés devant ]'ctîneilni, morts avant

l'g. Il enîtend leurs voix, recoîmait
leurs attitudles, leurs g.estes ... hor-
i'eur! certainîs chantent dtes chiansons -

et cette gaié lvillte, lui qlui sait coin-
nment ils outj iiii 011 commitent ils fiiront,
puisque Passé, Présent et futur, tout se
mîêle et se confond.

Il revoit (les jeunes femmes <jui, à pré-
senlt sont vieilles :il se revoit lui-mtême,
lpartout, de('cliltint lun peti plus d'uni tableau
il l'autre, sous le poids d]es malheurs et
sous le poids de-, ans. Mais lui, qiitu por-
te 'eQu'iîutporte Sa dèclitaîIee et Sa décrépi-
tuide ? Qu'imlporte qu'il ait été fort et qu'il
SOit Fib.le ?beau et qu'il1 Soit, laid ? Ce
qu1i est titireiix, t'eýt d'ettenidre rire ces

qtutts(ii sonit umorts < le lir'e la1 tendres-
se dats (les yeux dtepuis lonigtemnps ét4eints
d'assister au spetacle d'anecines étreintes

ets<ge que ces l)ra.s et ces qousîuîe
ces lèv res. (^) Dieu n le sont 1 dus: qIlle ilâiant.

A vec utitiaretvi solmflrir, le vieil-
lard fait psser et repa;sser sur lat toile trop
fidèele les sceènes les lus poigniantes :il s'en
ettîhîlit les teadil s'et smoule lat p)ensée.
Soin pèýre, sa mère. sa fetmt.ses enFrants
(euix-la, encLore', enceore, tou]'jours !Alle7,
vivez, parlz, a th rît tez- vous, échppe a
tombîleau et r'entrez dans la1 vie

Mîlais soud ain, la1 to rtutre est trtop forte.
Monîsieur Lîtoîillite glisse de soni fauteuil,
toIiib)e lourdemtii à terjre oi il reste éteit-
(,tut sanis mouitveument et takndis quo ce Pâle
vivant a hFail' (111 m o t rt. les muorts là-bas,
sur la toile, vomnt. vienunenmt, gesticulenit,
rient, chtantenît, le sangr aux joues - cotin-
hIl (les vivanîts. u.:iE~oTcU


